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PHOßIE ET NE VOULUT PLUS.
PtCHE.t ET COMMENT

!L MARIA SA

YtLLE 1'

Sans perdre de temps il courut cht z
son marchand:

-Comment, vous \me donner. à up
prix exorbitant une petite baguette di
fer.qui cesse au premier poisson un
peI lourd qui se pend -an:ds et vous
vous dites un honnete commerçant

-Allons, la tige d'acier était trop
bonne, voilà toit, l'acie r casse comme
du verre et je ne vous la remplacerai
pas.

-Vous êtes un commerçant de
mauvaise foi...vous garantissez un ar
ticle .

-- Ecoutez. je vais vous dire. con-
mënt le remplacer sans frais. Prene z
une baleine de parapluie, il doit vou,
en rester de. votre ancien commerct
et limez-la pour qu'elle entre dans 1,
bout. de la canne; cela vous rendra
le n.eme service. maîi cela ne casseLr.
pas, part e que vos baleinee en fer' ne
sont pas en acier.

-Nos baleines sont en baleifie el
quand, pour desmotif+ d économie,o:
les remplace' par des fils métaliques
ces"tiges sont en acier.

'Un jour, il lui arriva une aventure
assez curieuse: un gros poisson s'é-
tait pris à son ['hameçon et tirait' si
fort que M. Pointu sentait la sueùr lui
couler sur les¯joues, il ttnait ferme,
avançant un peu malgré lui. Tout a
coup. il butta contre une racine d'
saule qui sortait de terre et est oréci
pité dans la rivièqe. Tenant toujour>
sa ligne, -il criait comme un possédé'
et barbota:t comme un canard.

-Au secours je me r oie-
Un b .uillon' qu'il avait le faisait

taire,. tandis que son poisson le menait

vous noyez 1 Donnez moi la main, je'
vais vous tirer de là.

-Prenez donc ma ligne, dit Claude
dont les paroles étaient entrecoupées
par .des hoquets.

-Votre ligne...
Claude lui. tendit sa ligne' que la

garde champetre ne put tirer tant elle
était lourde. Il la ficela 4près la bar-
que et fit monter notre pecheur tout

ruiselant d'eau et furieux de.sa mésa.
venture. qui demandait

-Et ma ligie? 
-Donnes moi un coup de main, on

va la tirer.
Ils tirèrent comme des enragés et

sortirent. non sans peine. de l'eau une
nasse pleine de poissons.

-Comment, s'cria Lelouip, vous
volez retirer des nasses avec une
igne. niais vous etes fou.

-Mais ce n'est pas moi qui ai jeté
une nasse.

-Alors' c'est un des-voisins.
Tant pis, puisque vous avez pris

le poisson. il.est à vous. Je vais vous
-reconduire en birque jusque chez
vous.

Arrivé là, M. Pointu laissa le garde
1.eche débarasser la barque de la
nasse et de la ligne qu'il jeta sur
I herbe,-puis il l'invita à venir se ra-
frstchr ..

. Ch ingez-vous donc plutôt, autre
ment vous alte z è re pincé...

-Vous avt z raison.
Claude lui mit depx francs dans la

main et lui dit bontoir.' Puis il alla te
,éJ habiller.

.4 sui-'re.

Un ami rencontre fortuna sur la
principale rue de Sa.lem.

-Ah I je te rencontre à propos,
mon cher, j'allais j-uutement t'écri.re
pour te dire. que j'ai trouvé ton
itf.ire._ - - - - - - -

-Une place ?
'-Oui.
-Combien ?
-Deux 'cent 'trente sept piastres

oar mois.
'-Deux cent trente sept piastres

,eulement ? tu' p'aisantes l...je gagne
le double à emprunter'l

HOTEL ST-.LAURENT

Echos de Lévis
Lévis Mars s898.

Mon cher CNARD,

Je, suis un piocheur émérite.. Si
vous croyez que je n'ai pas de 6 tir.
vous vous trompez Voici ce 'que
j'ai découvert suivant, le style Piton.
adressé par un fanfan quelconque sa '
Marichette bien aimée:

Mamoisel,
Le besoin me force A vou dir,.lue

je vou zeme plu que moé quenné je
vou. disa pi sé pa dé inentri: ya lon
tan que je .vou conne jar.ais ben vou.
ltus vou parlé,'ié je trouvais que vois
avié laire trop meselle poarre moué.
Ce tegale, fusé Dé.,pa batu. je vit vou
dirre ce que jé: je toa zarpan de ter
q-ite à moué é pi un j"ual «il a lé pate
be n finn·e mai i menne ben vitte é pi
lontan, i na ossi un peti ménage de
quizine avé ce que vou zavë déja sa le
g.ocira un peu.

'Je voudré me marié à t.Viue si vou
le voulé ben. quenné je firtillrais si
vou .me disié vien je te pran. Parlé
à votte P.i're i m'connai ben. jir di-
manche épi vou m'dirai queuque cho-.
.se de ben don,: com ç i par exemple
vian je te prendrai iion gro épi je -'se
rai contan' Agueu mamesel je celui
qui vou zeme comme.ain fou.

Prosper.

.étais à St J... le jitr de la nr'mi-
nation. Il y avaitiquatre ou cinq can.-'
didats qui se pré.assaient. - Jai siété.
o-ypé suir le coup un fragment de
"speech , de l'un deux Je ne sais
pas qui est le plus instruit, mais vous
en jugerez.
Messieurs,

J'sut'un homme comme voue, c'tune
-langue-d'habitant qui~vous"' -
voyer à la chambre: y a tro d'homrme
instruit' laba. Je votrai comme. nos
ancetres pour le tabac cansyen et la
m'n isse. - C'est ça. qui vous faut. Je
vous le répète j'aut'un. habitant épi.
j*eléve toutes sortes d'animaux. pi j'en
,i pas honte comme d'ote candidats
J.'elève moi.'meme.des vach:s, des co-
chons, des. veaux 'et des taureaux

joue" un' rle éminent danse etet il est souvent du mariage
Un journal, (vrai comme le

qui m'éclaire), publié à Albany, ra.
conte qu'un jeune homme d'av"r et .
qui y- songe sérieusérnert vient derecourir à une épreuve d'un nouvel,
-genre. pour.f.ire choix d'une époue
'Son père désirait q l'il épou5t la fille
d'rn.de ses amis, m.is cet ami
cinq filles et le jeune h >mne se trou.
valt for embarassé pour faire soa
.choix.' Toutes les ciiiq lui senmblait
ch.armantes et bonnes. Lifin il eut
recours au pKocédésuivant:

Un jour qu'il était invilé à.diaer
dans ta f.mille, il, eut l'adresse, quel.
ques instants avant de se inettre i
tab'e, de placer sans èlre vu un balai
en travers la porte qui dînnait entrée
dans la salle à manger. Puis il atten.
dit le résultat -de son ex érience.
Arrivé devant cctte poste I'ainêe des
jeunes fills~passabrart metu la jambe
pardessus l'obstacle et entra dans la
salle a manger ; la sec.mnde en fit au.
tant, la t-oî'ôme p st le balai du

. pied,. la quatriè:e i'inita ; la cinquié.
me qui était la plus jeune se baisr,
ramassa le balai et ali.1 'e depojer
dans un coin.

C'est cette dernière que n.'re j-un
homme choisit, le nus ge a é ceé
btré aux jours gras et ji -'a présent,
le jeune homme n'a, pu Ci a se répen.
tir du choix qu'il a filt. Le mancie
à balai peut bien e:re la paix ou le
trouble du ménage, isi je. n'auiais
j tmais 'cru qu'l pOt sel Vir À furm.r
des liens entre des fu:uri s.ux.

Ça, c'est d'un b>n coar et sans
arrière pensée:

Un paysan qui avait vendu a un
Conseil de' f.tbrique l'arbre dont oi

-avait-en'besjit pour-faire une'crois;-
passait quelque tenps apZrs devant le
Calvairc sxns se découvrir.

-Quoi, dit le curé, vous qii deem
montrer l'exr'mple à la paroisse, ios

passez devant 19 crucifix sans saluer
la croix

-Dime, m'sictr le. curé, répond le
paysan, que 'voulez vous je l'ai connu.
qu'il était prunier.

. - co-mmeRET vous autres, Messcura ies
plus loin. la maison par exclence pour- les toi"' électeurs." Hourrah I criait le peu- I est p fois dangereux de rire rop

Le gaide pèche de Saint Jean se stes, tes acteurs E.t i,'s gurmets,. fort, c'est ce qui est arrivé la.semaine
Cct établissement.-s tue sux Nos 86.88ru1e e

promenait alors sur le bord de la rivi- St-Laurrt, au centre de.la ville, préi du Si les électeurs de St J... désirent dernière à -Crousseton... en train de
ère, syvant'de procès a faire, qand il '"r de P°'te, des b4nqu. 5 It d p la "-:ommune " ils puvent choisir lire le CeAR . La partie supérieur'

d'afnaires, ofs re au p, blc tous les avantagrI détachéaperçut une tête. rouge, grinaçante, possifes. . Les chambres sont spacieuw, celui-l, Je ne me suis pas irfa*muse de sa tete 'est .subitement

furibonde, qui criait.' umcubtees avec taue, te sevice est pasfat. là s'il devait aller aux Communes ou au et-il ne lui rcstC plus sur les épalietable est. excellente et'les nomhiex chett
-Tienst, tiens' dit Leloup, un qui s'y re ndent ne cessent de se fel eter d'hs. >Local, mais son local .devrait erre que la machoire inférieure.

homme qui se noie, il faut le tirer d< tter ce. bt r <se premier ordre La cave est ' priaé." Ce qui le gêne le plus c'est .pour
fournie des 'metlleuis vins, lus r siz sont. clé. ' ''cà~

lé, c'est une chose pas ordinaire* d",m uness onhto a rno mettre son cha1peau .?
Depuis qu:lque temps, on en voit de Pur& à encru'sger M. Ge-sge Pepinle'po. 'Jeunes et aimables lectrices du CA. pi"
toutes les couileurs à Saint-Jean. pulaire hateier qui possede cet hotel. NARD, lise a ce petit entre filet"suivant

il était pies du- lavoir, il" courut IID TLLE-DE 80UF FR R: avec une ittention fébrile.et convain- AUX R IUM AT ISA NTS
décroclier une barque et ne tarda pas Pour cela il n'y a. qu'à use. que E vous bien une fois pour tout que Ofrez leur 'un.flacon d'Hild
à se trouvçr face à face avec Claude. lek célèbrea Bônbon, et Sirop non seulement du balai, mais le balai de Pin Parfulme et Vlà

-Comment, monsieur Pointu, vous de 'Pin Parfumé. tout entier, 'quelque gros qu'il soit, e6r riconnaisUanee 1teu

'.i. .


